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DESINTERESSEMENT
PARTENARIAL Le 17 novembre äGenöve, Philias organise la
table ronde annuelle Humagora. FlorilÖge de collaborations
röussies entre ONG,
PHIUPPE l.E BE

T out semblait aller au mieux
I dans le meilleur des mon-

des entre Mydam Mosca, res-
ponsable des relations ext6-
rieures au sein de Procter
& Gamble (P & G) ä Genöve et
lulie Schaller, directrice de
Paidos qui cuwe en faveur des
enfants et des adolescents en
difficultö, dgalement ä Genöve.
Depuis 2002, la multinationale
et l'association d6veloppaient
un (partenariat ä 360 degts>,
du don de produits au soutien
financier et logistique en pas-
sant par le mdcdnat de comp6-
tences. lusqu'au jour oü, lors
d'une manifestation sportive
avec des minilO impliquant
une cinquantaine de collabora-
teurs de P & G, des T-shirts et
des brosses ä dents flanqu6s
des logos des marques du
groupe firent grincer les rcua-
ges d'une si belle m6canique.

<<Nous ne voulons pas que
notre public cible, des enfants
et des adolescents, devienne
des vecteurs de publicit6)). fit
remarquer lulie Schaller ä
Myriam Mosca. Mais comme
ces demiöres travaillaient en
bonne intell igence depuis
quelques ann6es ddjä, elles
mirent cette anicroche sur la

dUCUNE SOCIETE NE SE MET
EN AVANI, C'EST UNEACTION
DE SOL|DARITE.r

Markus Faschanq, directeur gönörc1 de forÄal Suisse

secteurs public et privö.

lI{IEGRATI0l{ t'association Paldos s'engage pour les enf ants et adolescents
en difficultää Genöve.

cette exp6dence, certains de
ces ieunes ont retrouvd Ie goüt
d'apprendre et de comprendre.
Certes, ils isquent de devenir
malgrd eux des ambassadeurs
enthousiastes de la socidt6.
Mais le risque de diaboliser
celle-ci sans jamais l 'avoir
connue ne serait-il pas bien
plus grand encore?

Professionnalisme. <(Nous
fonctionnons comme une
entepdse, avec du personnel,
des vdhicules, du savoir-faire,>
Vincent Gall, pIesident de I'as-
sociation Partage, ne dresse lui
non plus aucune barriöre entre
l'administration publique, l'en-
trepdse et l'association. Son
objectif: que les chömeurs en
fin de droits üavaillant pour le
compte de Partage retrouvent
dös que possible un emploi sta-
ble dans le monde du travail.
L'association a passd un contrat

avec la Ville de Genöve pour le
traitement des ddchets encom-
brants appartenant d des Per-
sonnes ä mobiliG r6duite.Une
activitd insuffisamment assu-
r€e par les services publics. les
chömeurs concemds, r6mul6-
r6s aux deux tiers par le canton
et au tieß restant par I associa-
tion Partage, suivent une for-
mation au sein d'entreprises de
recyclage sous-taitantes avec
lesquelles Vincent Gall est
entd en relation. Un dialogue
tous azimuts oü chacun doit
trouver son compte.
L e  p  r  o  f  e  s  s  i  o  n  n  a  I  i  s  m  e  ,
deuxiöme cld de reussite du
partenariat social, c'est aussi le
leitmotiv de Philias qui a ddve-
loppd ä Genöve et ä zurich avec
L'Ordal des ateliers de beaute
destines ä des femmes exclues.
Dans une ddmarche similaire.
la Fondatlon Look Good...Feel
B€fter s'est quant ä elle toumde
vers des femmes entnitement
mddical contre le cancer. Les-
quelles red6cou.,aent ou renfor-
cent confiance et estirne de soi,
non seulementparles s6ances
de maquillage et les soins de la
peau dispens6s par des esthd-
ticiennes diplömdes mais,
encore, par la rencontre avec
d'autres pätientes.
En Suisse, de tels ateliers se
ddroulent dans une quinzaine
d'höpitaux avec le concours
d'entreprises cosmdtiques,
membres de la fondation, qui
fournissent notamment les
produits. (Aucune socidtö ne se
met en avant, c'est une action
de solidarit6>, insiste Markus
Faschang, directeur g6ndlal de
L Or6al Suisse.
<Plus on est sincöre et ddsin-
teress€, plus le partenariat
fonctionne>, r6sume Pascal
Vandenberghe directeur gdnÖ-
ral de Payot Libraire, invitd
comme les acteuß pr€citds ä la
table ronde Humagora organi-
sde parPhilias. o

table, prdcisörent leurs besoins
rdciproques et rdglörent le prc
blöme comme souvent seules
les femmes savent Ie faire:par
1'6coute et Ie parlervrai.
(<Si nous sommes excellents
dars le marketing, nous ddbar-
quons parfois avec nos grosses
chaussures dans le monde des

associations.Lesquel
les ont aussi peur
d?tre utilisdes parles
entreprises pour faire
leur pub>, reconnait
Myriam Mosca dont
le groupe jouit d'une

longue tradition dars leb6nd-
volat. Comment eviter les
ddrapages d'un partenadat?
Par l'information et la transpa-
rence, pour commencer. Le
4 novembre dernier, P & G
accueillait des ados de Paidos
pour les sensibiliser au m€ca-
nisme dune campagne publi-
citaire d'un parfum. Ravis de
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